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1 Les communes prospectées occupent la vallée de la Liscia dans la basse Cinarca où nous
voulions réaliser une étude de l’évolution du peuplement et son éventuel rapport avec
le développement du pouvoir comtal.  En effet,  la  Cinarca est la région d’origine du
principal lignage nobiliaire du sud de la Corse, les Leca, mais elle reste encore très mal
connue du point de vue archéologique. Cette étude s’est appuyée sur le fichier carte
archéologique du SRA, complétée par le dépouillement du cadastre des cinq communes
ainsi  que  la  bibliographie  archéologique  se  rapportant  à  la  micro-région.  Le  plan
terrier,  dressé  ici  en 1793,  a  été  étudié  à  partir  des  clichés  du  service  régional  de
l’inventaire général. 45 sites archéologiques ou indices de sites ont été recensés sur les
cinq communes : Calcatoggio : 15 ; Cannelle 4 ; Casaglione 11 ; Sant’Andrea-d’Orcino : 7 ;
Sari-d’Orcino : 8.
2 L’occupation la plus ancienne est attestée par les niveaux inférieurs du site du Monte
Lazzu (Casaglione) datés du Néolithique moyen, mais ce site, étudié et publié par M.-
C. Weiss,  a  surtout  livré  une  occupation  néolithique  final.  Le  Castellu  di  Cinarca
(Casaglione)  a  connu  une  occupation  à  la  fin  du  Néolithique  (tessons  et  industries
lithiques). Les autres stations néolithiques recensées ne peuvent, en raison de la rareté
du mobilier qu’elles ont livré, être datées précisément. Le dolmen de Tremica, vide de
tout vestige est dans le même cas. Le Castellu di Cinarca est le seul habitat connu de
l’âge  du  Bronze,  il  présente  sur  son versant  est  les  ruines  d’un  mur  d’enceinte  en
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pierres sèches, attribué à cette époque, ainsi que de nombreux tessons de céramiques
modelées  caractéristiques.  Ce  site  pourrait  avoir  été  occupé  à  l’âge  du  Fer.  Cette
période n’est actuellement connue que par une sépulture sous abri du Monte Lazzu.
3 La plupart des vestiges antiques ont disparu ou ne sont plus observables aujourd’hui.
Nous sommes donc dépendants des quelques mentions anciennes dans la littérature
spécialisée  pour  tenter  de  reconstituer  l’occupation  à  cette  époque.  Lors  de
l’urbanisation  du  bord  de  mer  au  lieu-dit  Tiuccia  (Casaglione),  plusieurs  amphores
antiques,  disparues  depuis,  ont  été  trouvées  à  proximité  du rivage.  Ce  secteur,  qui
correspond au mouillage actuel du golfe de la Liscia, le plus abrité des vents dominants,
pouvait  déjà  être  utilisé  comme  un  petit  port  naturel  dans  l’Antiquité.  Le  site  de
Rinzana (Sant’Andrea-d’Orcino) a livré anciennement une sépulture en amphore sous
tuiles et deux sépultures sous tuiles plates qui pourraient indiquer la présence d’une
petite nécropole rurale.
4 Quatre sites pourraient correspondre à des habitats, un site près de la mer à Orcino
(Calcatoggio) et le Castellu di Cinarca qui a livré en surface des fragments d’amphores
mélangés à de la céramique plus récente. Quelques tessons de céramique indiquent une
présence au Ier s. apr. J.-C. sur le site de San Giovanni Battista (Sari-d’Orcino). À la fin du
XIXe s.  un  important  mobilier  céramique  a  été  découvert  au  lieu-dit  Villana  sur  la
commune de Cannelle. Les sites antiques se trouvent tous à une altitude plus basse que
les villages actuels, ils évitent les versants au profit de la vallée proprement dite. Les
sites recensés, par leur pauvreté et leur état de conservation, semblent refléter une
occupation antique très peu dense.
5 Avec  30  sites  médiévaux  et/ou  modernes,  c’est  l’époque  du  véritable  essor  du
peuplement  de  la  vallée  avec  la  fondation  des  villages  actuels.  Les  céramiques
recueillies  en prospection ne remontent  cependant  jamais  au-delà  du XIIIe-XIVe s.  Ce
réseau  d’habitats  villageois  groupés  est  complété  par  une  trame  religieuse,  l’église
pievane au centre du terroir et des églises ou chapelles secondaires disséminées dans
les  villages  et  la  campagne.  L’habitat  seigneurial  est  mal  connu faute  de fouille.  Le
Castellu di Cinarca présente des murs arasés jusqu’au sol. La céramique médiévale est
abondante en surface :  modelées locales,  majoliques vert  et  brun (pichets,  bols  à  la
croix),  sgrafittos  polychromes,  majoliques  à  décors  bleu...,  monochromes  glaçurées,
acroma depurata, etc. La découverte d’un fragment d’enduit peint, rouge, appartenant à
la bordure d’un décor mural témoigne d’une certaine qualité dans la décoration des
salles du château. Le Castellu di Montalbi est encore plus mal connu, bien que signalé
dans les archives et le plan terrier.
6 À l’Époque moderne, le paysage est complété par la fondation de quelques nouvelles
chapelles, la construction des tours littorales et la création de hameaux, dont certains
sont rapidement abandonnés comme celui de Borgomani par exemple. Dans son Dialogo
nominato Corsica, l’évêque du Nebbio, Agostino Giustiniani, dresse au début du XVIe s. un
tableau de l’occupation de la vallée que l’on retrouve sans grand changement sur le
plan terrier à la fin du XVIIIe s.
7 Cette  prospection-inventaire  a  permis  de  multiplier  par  deux  le  nombre  de  sites
recensés et décrits. La répartition chronologique des sites inventoriés montre que c’est
à la fin du Moyen Âge que le peuplement de la vallée s’affirme et se renforce. Pour les
époques  antérieures,  les  chiffres  sont  plus  difficiles  à  commenter,  le  vide  de  la
Protohistoire ne s’explique pas, la rareté des sites néolithiques non plus, l’occupation
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antique correspond mieux à ce que l’on connaît par ailleurs sur la côte occidentale de la
Corse.
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